TOUT SUR LE MIME !

#Aux Lecteurs Apprentis Comédiens:

Ceci est le support d’un entraînement que j’ai proposé fin 2004 sur le MIME. Il est le résultat d’un certains nombre de questions et de réflexions sur cette discipline prolifique. Pour le réaliser, je n’ai consulté aucune source documentaire. J’ai simplement fait appel à mon imagination et à ma mince expérience de mime amateur (je ne fais de l’impro que depuis trois ans, bien que je fasse du mime tout seul depuis tout petit). Tout ce baragouinage n’est issu d’aucune école car je n’ai jamais suivi de cours de mime. Les termes employés sont parfois pompeux et propres à moi-même. Je les ai utilisés dans le but de catégoriser les différents aspects du mime pour donner un aperçu de l’infinité de ses possibilités (théoriquement, le fait de systématiser les choses aide à les comprendre et donc à les enseigner). J’ai essayé de détailler par les mots ce qui se comprend d’un seul regard et se fait intuitivement. Aussi, à l’avenir, je vais essayer d’illustrer par des photos tout ce charabia incompréhensible.

Diogo Alves, janvier 2005.

Tous droits réservés! 

(soyez honnête, ne me piquez pas toutes mes idées)

INTRODUCTION

MIME ou PANTHOMIME

Pantomime= désigne l’art d’exprimer sans paroles, rien que par des gestes et des attitudes, des sentiments, des idées.

Un ou une mime est un interprète de pantomime. Si tout le monde quasiment a déjà entendu parler du mime Marceau, il convient de rendre hommage à un des plus grands interprètes de tous les temps, inventeur du personnage du Pierrot muet de la pantomime, touchant et attachant : Jean-Batiste Gaspard DEBURAU, originaire de Bohême exilé à Paris et qui mourut à 50 ans après avoir vécu dans la première partie du 19ème.

Pour moi (mais ce n’est pas nouveau car tout le monde s’en doute), le mime repose sur 3 grandes sphères du corps
le visage= Bouche-langue + autour du regard (rien n’empêche de gonfler joue ou bouger oreilles)

les mains + bras

le “ tronc ”= thorax, abdomen, pelvis, jambes

L’important pour bien mimer, c’est l’image mental : lorsque vous mimez un poisson, vous êtes dans votre tête un poisson, vous pensez comme lui, vous avez les mêmes émotions, les mêmes envies, vous bougez et vous vous déplacez comme un poisson. (cf. les théories de Stanilavski)

Plusieurs styles de mimes : chacun trouvera le sien.

 Plutôt caricatural (souvent tinté d’une volonté satirique voire méchante qui insiste sur les défauts) ou plutôt léger (suggère plutôt la parodie pour rendre hommage). Personnellement, je préfère le mime léger, épuré qui perd en détail ce qu’il gagne en pouvoir d’évocation ; il laisse libre l’imagination du spectateur de compléter le tableau du mime, créant un rapport de connivence comédien-spectateur plus étroit : non seulement le spectateur doit être plus attentif au mime, mais également lorsqu’il va le saisir, il sourit et se dit : “ Ah, j’ai compris ce qu’il voulait me dire ! ”. Enfin, l’économie de moyen faite par le comédien peut lui permettre de consacrer plus d’énergie à trouver des idées, et un recul suffisant pour juger de la progression de l’improvisation. Rappelons-nous que si le rire peut naître de l’exagération, il naît aussi parfois de la sobriété et de la discrétion.

Plusieurs types de mimes

	Mime centré sur soi 

(statique / dynamique)
	Mime de relation avec l’autre
	Mime au sein d’un environnement


échanges

mime à plusieurs (portés, acrobaties, cascades, combats)


déplacements (réels ou mimés, horizontaux verticaux pendulaires circulaires, dans un milieu particulier comme l’eau, l’air…)

positionnement /exploitation dans/de l’espace scénique (jeu avec la patinoire, respect des accessoires imaginaires placés,           créations et jeu de/avec nouveaux accessoires)

	mouvements synchronisés (dans un bus, un ballet aquatique, un sport collectif…)


Nous n’étudions pas ici le Mime du Visage : là, réside le centre des émotions, des sentiments, de la pensée. Vaste monde, où les expressions et les grimaces de chacun sont ancrées certainement depuis la prime jeunesse. Notons que certains physiologistes et médecins ont essayé d’établir en vain un catalogue exhaustif des mimiques de la face, mais je n’ai pas encore eu l’occasion de mettre la main dessus !

Pour faire travailler spécifiquement les 2 autres pôles corporels du mime (mains et tronc), nous utiliserons des masques blancs neutres. On peut remarquer que ce ne sont pas des demi-masques comme celui d’Arlequin dans la commedia dell’Arte, qui laissent visible la bouche pour mettre en évidence l’exacerbation des fonctions buccales (la parole, le manger, l’érotisme).

Nous prévoirons une séance de Bruitage qui soutient et embellit le mime tout en participant dans la création d’une atmosphère.

PLAN
	MIME CENTRE SUR SOI

A .1. STATIQUE

A.1.1.Postures

A.1.2 personnages et émotions ( Personnages humains, Personnages animaux, Personnages inanimés)

A.2. MIME DYNAMIQUE

Variation de la vitesse des mouvements

Mouvements des mains et des bras 


QUE FAIRE AVEC SES MAINS QUAND L’AUTRE PARLE ?

MIME D’ANIMAUX = EXTREMITES:

MIME FIGURATIF DES MAINS, QUI REPRESENTENT UNE ENTITE A PART ENTIERE: - figuration d’une personne humaine, d’un animal, d’un objet

MIME D’ACCESSOIRES

B. MIME DE RELATION AVEC L’AUTRE

B.1. ACROBATIES (Cirque et cascades de film) CASCADES

Acrobaties tout Seul (Simple, Compliquées, Autres, Chutes)

Porters : (1 porté par 1, 1 porté par plusieurs, 1porté par plusieurs)

Acrobaties à deux
1. en tournant 

2. Danses

3. Cascadeurs et combats

B.2. MIME DE RELATION, D’ASSOCIATION DE COMEDIENS

Construction à deux
Construction à plusieurs

C. MIME AU SEIN DE SON ENVIRONNEMENT

C.1. DEPLACEMENTS

C.1.1.Horizontaux

Marche 

Marche modifiée par des paramètres internes ou extérieurs

Marche selon la surface
Moyens de locomotion
C.1.2.Verticaux

C.1.3.Déplacements-Balanciers
C.1.4. Moyens de locomotions

C.1.5.Dans un milieu particulier

C.2. EXPLOITATION DE L’ESPACE SCENIQUE

Placements des joueurs dans la patinoire

Mime utilisant la patinoire

La télé transportation

C.3. MOUVEMENTS SYNCHRONISES


MIME CENTRE SUR SOI

A .1. STATIQUE

A.1.1.Postures

	Debout

Allongé dans un lit, canapé, hamac

Allongé sur le dos

Sur le ventre

Sur le côté

Assis sur chaise 

-bien comme il faut, 

-pied ballant, 

-enfourchée, 

-un bras derr le dossier comme un glandeur, ou les 2 derr le dossier comme un otage

-balancement sur sa chaise

-penché en avt coudes sur genoux

-assis en tailleur par terre

…
	Assis dans un fauteuil (avec les bras, chaise électrique), dans une rolling-chair

Appuyé contre quelque chose

-Adossé à un mur

-Une Main sur un mur, un poteau

-Fesses contre une voiture

-Penché devt /derr /à droite /à gche

-Tir à la corde

Épeler les lettres de son nom avec son corps
	Travail sur l’ÉQUILIBRE
croiser les jambes

équilibre sur 2 jambes

(accroupi, gd écart, pointe des pieds ou talons ou tranches, ou un pied sur la pointe et l’autre sur le talon –comme figé lors de la marche, pieds joints penché vers arr. – cf. jeu passer sous une corde le plus bas possible)

équilibre sur 1 jambe

(étirement d’un quadriceps, jambe en équerre, jambe levé comme un gd échassier, 1 genou levé très haut)

travail sur DESEQUILIBRE
équilibre sur sol instable

mimer “ avoir le vertige ”

mimer l’ivresse dans la posture et les gestes

mimer un quadrupède sur 2 pattes (comme un chien faisant le beau)


A.1.2 personnages et émotions
Personnages humains :

	Caractéristiques physiques
	Caractéristiques morales

	-Sexe opposé

-Petit, trapu

-Grand, élégant, grand et gros

-Maigre

-Gros

-Musclé (jeu sur les épaules, torse, l’éloignement des coudes par rapport au tronc)

-Fatigué, vieux, voûté

-Long cou, pas de cou, torticolis

Pieds et jambes bloquées (ds le ciment par ex) seul le tronc et les bras bougent

Tout le corps est bloqué : une momie emmailloté, un otage avec les mains liées derr le dos, un prisonnier avec des menottes, un bras dans le plâtre, une camisole de force

-Sensation de froid (tremblement, claquement des dents, frottement mains, tapotement des bras, souffler)

-sensation de chaud (se découvrir, sueurs, souffler)

-Asymétrie du corps (un bossu, jambe plus courte, bras plus long, épaule plus haute)

-Tous les handicaps : manchot, pied bot, aveugle, borgne, sourdingue, un pied rentré vers l’intérieur comme forme de boiterie, genu valgus, genu varus des vieux…

-Tous les mouvements anormaux : tremblements (mains mais aussi hanches, de la tête, pied, jambes), ballismes, chorée, tics

-Maladresse (cf. patients cérébelleux dont les mvmts dépassent leur but, la correction du mouvemt étant elle-même erronée, conduisant à des mvts pendulaires)


	Présence imposante

Discrétion

Élégance, grâce, le merveilleux (penser à mimer des personnages nimbés : Moïse, Jésus Christ, le Prophète Muhammad)

Maniérisme (pleins de manières, de gestes “ parasites ” comme passer la main dans ses cheveux, le petit doigt levé)

Discipline (militaire, scolaire mains à plat sur la table doigts écartés)

Peur (attitude rentrée, tremblement, fuite urinaire, fréquence de la respiration, sueurs froides)

Étouffement, essoufflement

Être à l’écoute de qn (penchement vers elles, vers sa direction, main sur l’oreille), la compréhension

Assurance, attitude et mouvements posés

Mépris

Fierté, l’orgueil


	Exercice du sexe opposé :

séparer en 2 groupes les filles et les garçons, qui mimeront chacun leur tour

les filles miment les garçons :

-mimer sobrement la carrure d’un homme (ce que vous perdez en caricature, vous le gagner en pouvoir d’évocation, et parfois l’économie de moyen et la discrétion amène le rire)

-jouer avec votre moustache (la peigner, la rouler entre le pouce et l’index, rabattre un poil rebelle de la moustache hitlérienne, relever l’extrémité de la moustache du Maréchal Pétain)

-se raser (bien sûr au rasoir à main et avec le blaireau après avoir fabriquer la mousse)

-avoir une gourmette en argent au poignet (la visualiser au public, la manipuler avec l’autre main, la remonter avec la main qui la porte)

-attacher vos brettelles, et mettre ou boutonner votre ceinture

-boutonner votre chemise tenant le bouton de la main droite

-faire pipi debout : d’abord de dos par pudeur ; puis face public par manque de gêne ou vulgarité (n’oublier pas de bien égoutter à la fin, n’hésiter pas à faire des concours de longueur et de hauteur de jet, jouer avec votre zizi !)

-enfiler un préservatif

-essayer de réfléchir à la manière dont vous mimeriez une homosexuelle femme
3.      les garçons miment les filles

-mimer sobrement la stature d’une fille

-se maquiller : rouge à lèvre, mascara, fard, essayer le tout en regardant une glace, démêler les nœuds de ses cheveux (aïe ça fait mal)

-s’épiler puis se raser les jambes (cf. la jambe en équin posée sur le rebord de la baignoire)

-marcher comme une mannequin dans un défilé de mode (avec le demi-tour)

-boutonner sa nuisette en tenant le bouton à gauche

-mettre un soutien-gorge, puis le dégrafer ; pour les plus fort, enlever le soutif sans retirer la chemisette !

-mettre des bijoux : boucles d’oreilles, un pendentif, jouer avec ses bagues en les faisant tourner autour du doigt, remettre son cerf-tête

-faire pipi, en n’oubliant pas de bien vous essuyer vers l’arrière et non vers l’avant, et de bien replacer le protège-slip

-enfiler un tampon (n’oublier pas la ficelle qui doit dépasser)

-essayer de réfléchir à la manière de mimer un homosexuel masculin ou transsexuel (une solution : conserver une carrure masculine ou une voix avec des gestes efféminés et des caractéristiques féminines comme maquillage, la démarche) 


Personnages animaux :

Déjà travaillé : penser bien à l’introspection, penser à penser comme l’animal que vous incarnez

Oreilles d’animaux : Juste un exercice : mimer des oreilles d’animaux, successivement :

un chien-loup (faire un cône avec les doigts et un pavillon avec la paume)

un lapin (index+majeurs joints, bien tendus, une oreille peut être fléchie comme Buggs Bunny ;cf. PlayBoy !)

d’une souris (doigts demi-fléchis)

un éléphant

un escargot (antenne déconnectée l’une de l’autre, qui rentre puis sort)

les oreilles en même temps que les cornes d’un animal à cornes, tel une vache (dos de la main sur la tête, fermer les doigts du milieu, pts doigts tendus et fixe vers l’extérieur= cornes, pouces mobiles à l’intérieur=oreilles)

Personnages inanimés :

La solution du mime est souvent de garder l’attitude figée  qui figure l’objet et de s’exprimer avec sa voix et son visage (y penser dans les catégories immobiles !)

A.2. MIME DYNAMIQUE
Votre corps bouge : prenez-en conscience ! Il compte 142 articulations bien mobiles, si l’on fait abstraction des côtes, des articulations soudées du sacrum et du coccyx, des osselets de l’oreille moyenne: 56 pour les 2 membres sup, 50 pour les 2 membres inf, 34 pour les vertèbres, 2 pour la mâchoire.

Variation de la vitesse des mouvements

En guise d’échauffement : 1. boxer très vite, 2. se mettre sur le dos, coudes posés par terre, mains soulevant le bassin pédaler très vite les jambes en l’air

Mouvements esthétiques, ralentis et ondulés à la Bob Fosse (gd chorégraphe américain décédé) : mouvements des bras (en phase, l’un avec l’autre) accompagnant balancement des hanches, à type d’ondulation de l’ensemble des articulations du membre sup (de l’épaule jusqu’au bout du doigt !)

Mouvements ondulatoires :

un dauphin (bras et tronc déphasés)

rotations de la tête autour de l’axe de la base du cou (l ‘axe de la tête reste verticale)

danse indienne : le corps tourne sur lui-même, en imprimant une coudure au niveau des hanches

hip-hop : progression d’une onde le long des bras, puis du tronc (cf. exercice en groupe : un rond où les gens se tiennent par les mains enchevêtrées, les bras en “ T ”, qui se passent une onde)

Mouvements alternatifs, intermittents
danse africaine : les bras sont bloqués (dont les coudes verrouillés) en équerre, ils bougent au niveau de l’articulation de l’épaule alternativement.

Vifs/pauses : comme un chat qui chasse

Ralenti/pause : démarche de Robocop, ou d’un autre robot

Mouvement/arrêt en vibration, Automatismes : mouvements d’un automate

Mouvements des mains et des bras 

MIME D’ANIMAUX = EXTREMITES:

- Patte de chat (ou d’un autre félin), sabot de cheval (poing fermés), sabot de cochon et tout autre sabot fendu (mains vues de dos, doigt demi fléchi et séparés au milieu : d’un côté pt doigt et annulaire, de l’autre pouce rentré+majeur et index), pinces de homard (comme cochon mais doigts tendus) puis de crabe (pouce-autres doigts), serres d’un aigle ou d’un perroquet (Problème : si on mime les serres comment évoquer les ailes ? Solution mime à plusieurs)

- Queue de chien (contente, rentrée entre les 2 pattes car honteux d’avoir fait pipi, longue ou courte de boxer), queue de cheval (mouvement d’écartement vers l’arrière) d’une vache (balancier de droite à gche),  queue de lapin (petit pompon), queue de cochon (doigt croisés et recourbés) 

NB pour les premiers on peut mimer la queue avec une ou 2 mains (par ex mains paume contre paume, bras joints.

- Ailes de poules et autres oiseaux qui ne volent pas comme les autruches (mains sous les aisselles coudes à l’extérieur), ailes d’oiseau volants : penser à l’extrémité qui est un index-griffe qui s’écarte (ou mieux le pouce qui s’écarte avec les 4 autres doigts qui se meuvent de façon coordonner pour figurer les plumes !) ; s’entraîner à mimer surtout les mouvements de décélérations à l’atterrissage.

- Gueules d’un lion, d’un loup de profil, gueule d’un crocodile, d’un requin (avec les griffes au bout par les doigts demi-fléchis)

- Pour s’amuser : avec la jambe la plus agile, se gratter l’oreille avec les orteils comme un chien.

Ou encore :  jouer avec la patte d’un chat qui ronronne (mvts lents de poussée et de retrait), un hamster qui fait sa toilette (mouvements très rapides coiffant la tête d’arr. en avant puis nettoyage avec la bouche).

	QUE FAIRE AVEC SES MAINS QUAND L’AUTRE PARLE ?

attitudes naturelles à proscrire sauf si elle sont utilisées à dessein (exprimant l’ennui, l’attente, timidité, fermeture sur soi…):

M (M=mains) dans les poches, dans le pantalon (devt, derr)

croiser les bras

tout simplement le long du corps, ballantes ou collées au tronc

2. s’étirer, bailler, gratter

les cheveux (ne pas oublier apr. d’enlever les pellicules sur les épaules)

les orifices (œil, bouche au coin de la lèvre, oreilles, narines, urinaires le bout du zizi, trou du cul)

toute autre partie du corps (testicules, entre les ou sous les seins, aisselle, le dos là où c’est inaccessible)

3. jouer avec une partie du corps

ses cheveux (les rattacher, derr l’oreille, passer sa M dedans, faire des bouclettes) sa barbe, son maillot !

4.  avoir une attitude

pouces sur la ceinture ou sur  bretelles, M sur les hanches, M sur 1 ou les 2 seins, M sous la forme de cache-sexe

1 M sur le ventre comme Napoléon, 2 M sur le ventre (la grossesse ou figurant un gros qui se tapote sur le ventre)  

5.  maintenir une partie du corps (parfois en faisant reposer le tout sur le coude)

M sur épaule opposée, faire reposer sur sa main ouverte sa joue ou front ou tempe ou arr. de tête

Poing fermé sur joue, tempe, front (cf.le Penseur de Rodin)

6.  toucher l’autre qui parle

son épaule, son bras poignet, sa main, ou plus sensuellement (sa fesse, sa cuisse, supplier son genou ses pieds)

tirer un bout de son vêtement pour l’appeler, tapoter son dos

7.  être OK/ contre ce qu’il dit

- l’applaudir (pls façons : varier l’amplitude, la force-son et la fréquence de l’applaudissement, M perpendiculaires doigts sur paume, paume contre paume main parallèle, en bougeant les 2 M ou 1 M immobile…)

-“ non ” de l’index, rejeter avec le dos de M, “ stop ” de la M, se laver les mains de se que dit l’autre, fermer ses oreilles pour ne pas entendre, se cacher la bouche pour s’empêcher de répondre…

8.  traduire une émotion dans ses M

M sur le torse (suspense surprise outré pour contenir son émotion), M jointe en obole implorant la pitié,

 prière à la chinoise ou à l’européenne, M crispées de tension, ronger ses ongles, M paralysées manquant d’un pouce ou autre doigt

dos de la M sur le front comme dans une tragédie

M cachant une partie du visage comme les yeux

9.   gestes “ argotiques ” d’expression

mon œil, “ camembert-tais-tois ”, “ na ! ”(pouce tire le menton), avoir les boules, ras le bol, frottement de joue d’ennui, “ chut ”, “ attention ”, pouce levé pour “ super ”, les signes de salut (bonjour au revoir…), en levant le doigt (poser une question, demande de temps de parole)

10.   gestes qui “ soutiennent ” la parole

- désignation de choses (avec index, paume de M ouverte, les 2 M…)

- marteler les mots, mouvemts d’orateur, mvemts de chef d’orchestre, poser la M devant soi pour rassurer l’autre

-claquer des doigts (pls façon: pouce-majeur, pouce-3autres doigts) de nervosité, qd on cherche quelque chose, dans une chanson battre le rythme en claquant des doigts

- aparté au public

11.  l’immense champ de jeu des accessoires

- vernir les ongles, se laver les mains, compter avec les doigts, admirer ses M

porter une valise, tenir un crayon sur l’oreille, lunettes (les essuyer, les remettre sur son nez de pls façons par le milieu ou le côté…)

ETC ETC ETC ETC ETC ETC ETC ETC ETC ETC ETC ETC ETC ETC ETC……………..




MIME FIGURATIF DES MAINS, QUI REPRESENTENT DIRECTEMENT UNE ENTITE A PART ENTIERE:

figuration d’une personne humaine :

mimer avec 1es doigts d’une main les jambes d’une personne : on peut faire 2 personnes avec 2 mains ou bien 2 personnes avec la même main (cf. ce mime est proche des marionnettes)

les 2 mains en camembert miment un dédoublement de la personnalité ou les 2 consciences de qn (diable/ange)

une main (comme la Chose de la Famille Adams) qui devient folle et essaye de vous étrangler ; un narrateur peut aussi de cette façon “ reconstitué ” un meurtre

figuration d’un animal :

araignée

un serpent

un oiseau : perroquet sur une épaule ; un oiseau qui vole : les 2 mains entrelacées au niveau des poignets ou des pouces (alors pouces=tête) ou des petits doigts= 2 ailes ou bien, autre possibilité, les doigts enchevêtrés et les mains en tête-bêche paume contre paume, où les majeurs qui s’écartent=2 ailes (dur dur à expliquer !). 

figuration d’un objet :

une hélice d’un avion qui tourne (se mettre de profil, et mimer à plusieurs avec un pilote de l’avion)

une lampe magique avec le pt doigt pour bec et le pouce fléchi pour l’anse (ou plus simplement un téléphone)

cf. toute les ombres chinoises avec les mains

MIME D’ACCESSOIRES

Les possibilités sont infinies !

vêtements- chaussures : penser aussi couronnes, capuches de pluie ou religieuse, cagoules de froid ou de braquage, chapeaux- de cow-boy, tricornes, gibus de magicien, de Sherlock Holmes noué sur le haut, et les écharpes, les gants en laines ou en latex de chirurgien ou de cycliste ou de pilote de formule 1, poncho, bas et pante-jartelles, soutifs pour les mecs ! Apprendre à faire ses lacets quand on est enfant,  montrer le désagréments à porter un string, ou à marcher avec des talons aiguilles ou des chaussures de ski ou des raquettes de neige…

alimentaires : le fait de boire (verre, pinte de bière, sans oublier de trinquer et de porter un toast), de manger (à une table avec des couverts, buver de la soupe chaude en vous servant sur les bords froids, soyez mal poli et posez les coudes sur les tables de temps en temps) ou bien la nourriture et les aliments eux-mêmes (tels que des fruits : banane, poire très juteuse, une pomme verte, une noix dont il faut casser la coque ; éplucher avec un couteau une pomme de terre). Ouvrez une conserve de raviolis. Et faîtes la vaisselle

prenez des matières dans vos mains : de l’eau, faites couler du sable dans une main (prenez une poignée puis souffler sur du sable magique), de la neige, un peu de nuage ou de la barbe à papa ou du coton, un fil de soie ou une corde, un objet brûlant ou dégelasse et visqueux comme de la merde, de la colle, de la rhubarbe, plier et déchirer du papier, froissez-le…

Ah, le plaisir de fumer (l’acte lui-même d’aspirer puis de faire des ronds et de souffler au visage de qn, mais aussi l’allumage et le fait de l’éteindre): du tabac  (  une cigarette- entre index et majeur, un cigare –entre pouce et index+bouche le tenant entre les dents, une pipe –asymétrie buccale, une cigarette au bout d’un porte-cigare de façon élégante-éloignement de la main du visage dont la position s’apparente à une main gche tenant un manche de violon avec l’index écarté des autres doigts) ; rouler un joint de cannabis (pour ceux à qui ça n’est jamais arrivé, il faut brûler la barrette, émietter les boulettes sur les deux feuilles préalablement collées avec la langue en “ L ”, mettre un bout de carton du côté du filtre, rouler, fermer l’autre bout  en tire-bouchon, et le Reggae-Man qui m’a appris le tenait avec les deux mains et après une grosse taffe frénétique disait après un silence avec une toute petite voix expirée: pUUUro –càd pur ! en brésilien)

Jouer d’un instrument : violon, violoncelle (genou écarté+ l’archet tenu à l’envers par rapport au violon), une contrebasse, une scie musicale (avec des vibratos), un piano, une flûte à bec ou traversière ou un picolo (à l’extrémité une tige), un trombone, le clairon ou le cors de chasse ou le cors d’harmonie où on introduit une main dans le pavillon, la trompette, un saxophone, un orgue de Barbarie dans les foires, un harmonica.

Le port d’objets : avec 2 mains barre d’haltérophilie, cartons de déménagement, une pile d’assiettes ou de livres, des livres tenus sous un bras comme la bible par la Statue de la Liberté ou des lycéens, cartable de primaire avec deux lanières, on s’aide d’une cuisse pour monter une bombonne de gaz, avec une main un plateau de serveur (cf. technique pour apporter 2 assiettes pleines dans une même main càd pouce et petit doigt vers le haut) une valise à roulette, un sac à main sur l’épaule du même côté ou de l’autre comme une besace, un attachés-cases éventuellement menotté à son poignet, un boulet de canon à mettre dans le trou du canon, un vase d’eau ou du linge africain sur la tête, des chinois qui portent des bagages ou des péruviens qui portent du soufre dans des paniers sur le dos, portés grâce à une lanière au niveau du front…

Les lancers d’objets : boules de bowling ou de pétanque ou un poids d’athlétisme, javelot, disque, lance d’amérindien, ballon de basket, de foot, de foot américain (mimer les rebonds aléatoires d’un ballon ovale de rugby !), renvoyer par le biais d’une raquette (tennis, badminton, squash, ping-pong), lancer un filet de pêche ou un filet pour attraper un gladiateur

L’utilisation d’armes : dégoupiller une grenade, viser dans la cible d’un fusil de sniper, un fouet, attraper un taureau au lasso dans un rodéo, dégainer un flingue, tirer puis souffler dans le canon puis faire la roulette russe et un tour avant dans le rengainer, un arc et des flèches, une sarbacane, un couteau suisse ou à lame automatique ou à envoyer comme les couteliers de cirque, un boomerang (mimer par des rotations de la tête les mouvements de l’engin), une matraque de policier tenue par le petit manche perpendiculaire, lancer une fronde pour tuer Goliath ou un quelconque gladiateur ou la petite fronde en “ Y ” pour tuer des oiseaux, une arbalète,  une tronçonneuse, une lance de joute moyenâgeuse, un bouclier et un glaive, faîtes tomber un arbre à coups de hache…

Le bricolage : clouer au mur un cadre et martelez-vous maladroitement le pouce, visser et dévisser avec une visseuse, scie circulaire ou sauteuse (en faisant bien gaffe de tenir l’autre bout de la planche pour qu’elle ne tombe pas, ) ou scie manuelle à deux pour de grands objets comme un tronc d’arbre, percer avec votre perceuse électrique ou à manivelle puis souffler la sciure de bois ou la poussière de brique ou de béton qui bien sûre ne se perce pas avec la même mèche, ni avec la même force, ni avec la même durée, peigner vos murs ou préférer le papier peint, poser de la laine de verre pour renforcer l’isolation à l’approche de l’hiver, utiliser un mètre qui s’enroule tout le temps avant que vous ayez le temps de mesurer…

Mime avec son maillot ! ! !  (Conseil : donc toujours avoir un T-shirt sous le maillot  par pudeur! !)

Vestimentaire : bandana, chiffon à essuyer, habit de bonne sœur, mime d’un œuf ou d’un kiwi, des mamelles de vache, la bosse d’un bossu, des ailes, un drapeau…

Un membre en moins : tête en moins, bras en moins, chauve

Le bras “ en moins ” sous le maillot peut mimer diverses choses ! : les battements du cœur, 2 pointes de seins (pouce+index) quitte à se mettre de ¾ pour montrer son meilleur profil, femme enceinte jusqu’au moment des contractions, profil d’un fœtus (majeur=nez, annulaire=lèvre sup, auriculaire qui bouge=mâchoire inf qui lui permet de crier), un parasite qui se ballade sous la peau ou un alien qui sort du nombril

Voir un exemple d’utilisation du maillot  à la fin

Mime avec les autres accessoires vrais du corps : lunettes (par exemple sur la tête comme des lunettes de soleil pour le ski ou l’été, au bout du nez : Gepetto ou une petite vielle presbyte ou bien voix nasonnée), bandana, chaussures…Attention ! Car jouer avec ces accessoires est passible de faute selon le règlement officiel.

B. MIME DE RELATION AVEC L’AUTRE

B.1. ACROBATIES (Cirque et cascades de film) CASCADES

Acrobaties tout Seul
1.simples

Ramper (soldat)

Roulade sur le côté

Galipette=Cabriole avant , arrière

Roue à deux mains (bien imaginer une ligne au sol)

2. compliquées

Roue sur une main=estrela de la capoeira

Saut de main

Salto (saut périlleux) du haut de patinoire

Salto lancé par une courte échelle

Poirier (essayer d’abord tenu par un autre)

Poirier-trépied 1 (2 coudes- tête), poirier trépied 2 (2 mains-tête)

Poirier-socle (repose sur épaules, bras et coudes, mains soutiennent le dos)

Porté grenouille, porté-corbeau (sur le côté, coude G supportant genou D), porté-lotus (bras porteurs vers l’int, entourés par jambes qui s’étirent vers l’avant)

3. autres          

-      Danse classique : saut de « chat » (appellation à corriger) (les chevilles se croisent-décroisent en l’air), pirouette, saut de biche

-      Patinage artistique : saut par l’arr., ou par l’avt

4.Chutes

vraies : écroulement de sa hauteur (évanouissement), correspondant à un mime de la mort (le comédien reçoit un coup de pistolet ou de couteau), crise d’épilepsie, par devant retenu par les mains, sur le côté

truquées : derr la patinoire retenu par jambe fléchie

Porters : 

	1 porté 1 (gabarit similaires)
	1 porté par 2
	1 porté par plusieurs

	Porté(p)sur devant du porteur P

--courte échelle

--p=Jeune mariée

--p bras fléchis, soulevé par les coudes

--Sauvetage(dos du porté sur devt P qui le tient sous les bras)

--p traîné par les pieds (cadavre)

--brouette

--A dada sur le genou de papa

--Fessée sur le genou de papa

--Acrobatique (le porté debout pied sur le dessus des genoux du porteur qui se penche en arrière et qui peut lâcher une main de l’autre)

--Faire tourner l’autre autour de soi (le tenant main dans la main ou par les pieds ou un pied et un poignet)

Porté sur le dos

--Courte échelle arrière, p debout

--Ventre du porté sur dos porteur

--Dos à dos bras croisés

--P= toboggan appuyé sur la patinoire, corps oblique

Porté sur les épaules

--Le porté assis

--Le p = sac de patates d’1 côté

--Le porté debout

--Le p horizontal (mains de P entre les cuisses et les mains de p)

Porté sur un bras 

(cf. le balèze du London Circus de Vivacité 2004 portant à bout d’1 bras 2 maigres)

Porteur à 4 pattes :

--Porteur Chevauché sur les hanches ou sur le cou

--Saute-mouton

--Porteur= marche, porté debout

Porteur sur le dos, porté à 4 pattes (mains contre mains, plante contre plainte(jouer avec la patinoire=mime de girafe)

Porté sur le côté

--Prise de judo

Porté sur les jambes

P à plat ventre sur les plantes de P  (jambes verticales, dos au sol)
	PORTEE ALLONGE

Porté=bûche pour défoncer porte

Porté horizontale=barre d’un cadre de foot, ou porte
Porté en ogive (idem supra,  p en carpé)=porte cathédrale gothique (cf. mariage)
Porté en “ H ”
Rôti de poulet (idem porté en “ H ” ou barre de foot mais p tourne)
Lit romain (cf.infra chaise romaine) p allongé

Brancardage (p droit)

Hamac (porté en courbe)

Vrai lit : 2 P à 4 pattes, cul à cul

CHAISES

Chaise romaine (les P se prennent d’abord les mains face à face ; puis croisent leurs bras)

Chaise-épaule : p sur leur épaule

Chaise percée (idem chaise romaine mais sans croisée les bras)

Chaise à bras : les 2 P bras int en “ T ”

Chaise “ giron ” : les 2 P face à face, se tiennent d’une main et fléchissent leurs jambes en équerre (p assis sur leurs cuisse)

Trône : 2 P à 4 pattes, joints par le côté, la tête relevé comme des bras sculptés du trône : ouvrir la bouche pour faire lion

(cf. comparée tableau vivant) ceux-ci peuvent être 2 conseillés du roi réduits en esclavage
	Cercueil=p sur épaules de 4 Porteurs (ou 6)

Plongeon de p(réception derr la patinoire sur bras de 4 joueurs)

Slam : p tel un rocker saute depuis la patinoire sur tapis de mains des P

Crucifixion : clouer le Christ au sol sur une croix puis soulevez- le qu’il reste vertical (il doit rester raide dans sa position). 

ARCHITECTURE, BATIMENTS

Pyramide à 4 penchés vers le centre

Église (à 3) avec 2 clochers latéraux (mains en prière au-dessus de tête) 

Hutte d’apache à 3-4 joueurs (cf. les bras sont concourrant en haut)

Totem indien à 3

Mêlée de rugby


Voir un exemple de porter  à la fin 

Acrobaties à deux
1. en tournant 

Tours face à face : collés l’un à l’autre (genre slow), main ds la main penché vers l’arr. bras tendu pieds rapprochés, bras levés paumes contre paumes

Tours sur le côté : a) les deux tournent vers l’avant (tyroliens qui s’abaissent progressivement), b) l’1 tourne vers l’avant l’autre vers l’arr. (Position des bras : coudes à coudes, bras dessus bras dessous, bras en “ T ”, par les petits doigts à la bretonne)

Tours dos à dos

Cabriole à deux (tête bêche, se tiennent les chevilles par les mains)

Roule dos-dos : les 2 partent dos à dos bras tendus vers le haut P tient les poignets de p, P s’incline vers l’avt, p se laisse plier vers l’arrière et roule sur le dos de l’autre qui accompagne son “ saut de main ”

Roule dos-dos latéral : P est incliné vers l’avt, p prend de l’élan et roule latéralement en sautant sur le dos de P 
2. danses

Danse de salon : valse, rumba, tango, salsa, rock

Rock acrobatique : partenaire p fait le tour de la taille de P (départ ventre contre ventre perpendiculaires), enchaînement lancé par la taille- réception sur le ventre (en tenant taille de p)-retour au sol de p. en chaîne ment lancé par la taille- réception taille- prise mains- p passe entre les jambes de P- puis P retire p entre ses jambes.
3. Combats cascadeurs

gifle à l’endroit ou avec le revers, coup de boule, coup genou dans les testicules ou dans le ventre, coup de boxe (droite, gche, uppercut –dans ces cas c’est la victime qui fait le bruit), coup de poing dans le ventre, coup de poing de bas en haut de catcheur en tapant avec pied sur le sol, saut cour de poing depuis les cordes (= coins de la patinoire)

coup de pied dans le ventre, balayette, pas de capoeira=ginga, déplacements (macaco) avec les pieds, coups de pieds rotatifs de la capoeira (revers, revers apr 1 tour, coup de pied sauté rotatif, meia lua, meia lua de compasso, rabo de arraio, coup de pied sur un bras+ esquives : negativa, cocorinha, de côté, vers l’arr)

effets d’illusion : rentrer une épée dans le corps de qn notamment entre les 2 jambes et entre le bras et le tronc (profil), ou à travers sa tête (comme dans las farces et attrapes). 

effets de ralentis : sont sympas aussi

B.2. MIME DE RELATION, D’ASSOCIATION DE COMEDIENS

Construction à deux

Le sentiment amoureux

S’embrasser pour de vrai ou mimé comme le gros baiser romantique (jeu pour se désinhiber : faire une ronde où chacun passe à l’intérieur et se fait un piu sur la bouche, sans la langue évidemment !)

Faire l’amour en mime

Hiérarchie, rapport de force entre 2 personnages

Exemple d’un criminel et de sa victime ou d’un patron avec son employé ou militaire avec soldat : L’un penché sur l’autre, ou plus grand que lui

“ Monstres ”

Monstres avec 2 paires de bras (comme Brahmâ)

Araignée (2 comédiens) à 8 pattes, Crabe à 6 pattes et 2 pinces

Monstre à 2 faces comme Janus (dos à dos ) qui tourne qd l’un veut s’exprimer : rapport intéressant qd contradictoires

Monstre à long cheveux : un joueur accroupi, une fille dos à dos (ou face-dos) place ses longs cheveux sur la tête du garçon

Siamois de côté, ou l’un se tient tête bêche ventre contre le dos de P, sa tête émergeant entre jambes de P

2 personnages symétriques comme Dupont et Dupond de Hergé

Homme à la tête tranchée (guillotiné de la Révolution française) qu’il tient sur sa main (le comédien debout cache sa tête dans son maillot, l’autre se cache derrière lui et ne fait ressortir que sa tête)

Âne à 4 pattes (le comédien qui mime les l’arr train cache sa tête sous le maillot dorsal de l’autre)

Construction à plusieurs

Monstre à 3 paires de bras

Les Dalton : réels ou mimés

Manège

Manège d’enfants : tournant simple (l’un dans l’axe de rotation l’autre court autour), petit chevaux, mimer le pompon

Balançoire : un enfant poussé par un autre (légèrement de profil)

Dompteur de lions à trois= 1 lion, 1 qui lime le cerceau dans le quel saute le lion, 1 dompteur avec un fouet

Sports collectifs :

réflexe :1. Arbitre 2. Gardien 3. Joueurs 4. Parfois la balle ou le ballon peuvent être mimés 5. Qd beaucoup de monde Stade mimé (mat dans stade de base-ball)

streetball ou basket de rue, rugby (touches, pénalité du talonneur, mêlée), football(goal fait des plongeon, corner avec reprise de la tête, penalty), base-ball+++(très intéressant point de vue placement, cf. la troisième impro de l’ouvrage de Robert Gravel )

double au tennis peu importe qui touche la balle(un au filet, l’autre en fond de cours, messieurs dames ou mixte) tennis de table où c’est chacun son tour (bien respecter la table jambe écartées et fléchies ; jeu possible avec patinoire où seule une équipe est vue, juste au moment où elle tape la balle, face au public pendant que l’autre cachée en réserve)

danse de type Aka(??) des néo-zélandais (cf. Springboks  du rugby ; insister sur le rythme et les grimaces)

	Exercice du Bus : mvts synchronisés à l’arrêt, au démarrage, qd l’un montre un oiseau qui passe…chacun ayant sa prise et sa posture propre.


C. MIME AU SEIN DE SON ENVIRONNEMENT

C.1. DEPLACEMENTS

Dans les exercices, à chaque fois, penser à quels types de mouvements ces déplacements pourraient correspondre dans une impro. 

	_Quand doit-on mimer ses déplacements ? _Quand on ne peut pas les faire dans le réel, pardi ! 

Ainsi, la majorité des déplacements verticaux doivent être mimé si ce n’est quelques sauts ou montées sur la patinoire. 

Les déplacements sur de longues distances doivent être mimés. Remarquons qu’on peut les suggérer par des ellipses temporels et spatiales (“ pendant ce temps là, à 300 Km de là ”, puis mimé qn sur les rotules hyper-essoufflé) ou carrément la télétransportation , ceci toutes les fois qu’on estime que leur démonstration n’est pas nécessaire ou pour rechercher un effet comique de surprise ou par faute de temps par exemple (y penser dans les catégories dégressives)…

Les déplacements utilisant un autre mode que la marche ou la course humaine (moyens de transports…).

Et bien sûr, tous les mimes d’incarnation de personnage et mimes d’accessoire (comme un boulet attaché à sa cheville ou des talons aiguilles) : mais il ne sont pas des mimes du déplacement stricto sensu.


C.1.1.Horizontaux

Marche (faire le mouvement réel puis mimé)

selon la vitesse : ralentie, très lente, très rapide (le plus rapide est la marche olympique déhanchée) ; au stade du dessus=course (à un moment, aucun pied n’est au sol)

selon la direction : avt, arr (jeu sur les épaules, et la tête), marche lunaire de Michael Jackson

déplacements latéraux : “ charleston ” (les pieds décrivent des mouvements d’essuie-glace au sol), “ hip-hop ” (c’est l’inverse du charleston : ici les pieds sont perpendiculaires entre eux, comme des essuie-glaces opposés), pas-châssé

selon la partie du pied utilisée : pointe de pieds, talons, tranches int ou ext. des pieds

selon le degré de flexion de la jambe : marche en canard, genou demi-fléchi

selon la position du torse : tourné sur le côté (comme un centaure), voûté en avant, marche des égyptiens (vus de profil), marche en frôlant les mur (peur, évasion d’un camp de concentration, policier)

selon le mouvement associé des bras : mouvements amplifiés, très ballants, immobiles lors de la marche, esthétiques dans les chorégraphie à la Bob Fosse

selon les mouvements du bassin : simple déhanchement, roulement du cul de la marche olympique

selon le nombre de pattes : pas de pattes pour les culs-de-jatte, ou les tétraplégiques en chaises-roulantes, bipède, tripède avec une canne ou 2 cannes anglaises et un pied en moins dans le plâtre, quadrupède (bébé ou animal ou déambulateur) 

selon la coordination des pattes : 

1/ pour les quadrupèdes :amble comme l’ours (càd se meuvent pareillement du même côté), ou comme un guépard (pattes ant s’opposent au pattes post) ou synchronisé comme le trot d’un cheval (patte ant G et post D levées alors que les autres sont au sol, puis vice-versa) ou déconnecté comme le galop du cheval

2/ chez l’homme : jouez sur la coordination entre les bras et les jambes : bras se balançant 2 fois plus vite que les jambes, ou bras se balançant selon une allure amble (càd bras D et jambe D s’avance du même côté et ne sont pas opposés comme la normale).

	Petit exercice d’imagination : Vous êtes-vous déjà demander pourquoi un petit vieux marche avec une canne ? 

Plusieurs raisons existent : en voici 8. 

D’abord, pour un plus grand équilibre chez ces individus fragilisés que la moindre perte d’équilibre ferait tomber ; dans ce cas, la canne est portée du côté ont ils sont le plus fragiles (c’est comme une main appuyé contre un mur)

Pour économiser leurs forces et fuir la fatigue, dans un pèlerinage qui les mènera vers Saint-Jacques de Compostelle, La Mecque ou Jérusalem

L’arthrose du genou ou de la hanche : l’arthrose, ça fait mal dès qu’on appuie sur l’articulation douloureuse ; aussi, une canne du côté opposé à la jambe douloureuse permet de décharger la jambe atteinte dans un but antalgique

Par conformisme avec leur classe sociale du 4 ème âge : c’est comme ça, un vieux ça tient une canne

Par snobisme, par esthétique (cf. la canne de Charlot qui donne un air de gentleman déchu)

Pour feindre d’être très vieux et vulnérable afin de s’attirer la pitié (cf. les petits vieux horribles, odieux avec leurs enfants)

Pour s’en servir comme arme pour se défendre : matraque, épée dissimulée, bâton magique

Parce que la canne est psychanalytiquement un symbole phallique de pouvoir : ils assoient ainsi leur pouvoir patriarcal (cf. les vieux à barbe blanche dans Le Seigneur des Anneaux)

Détailler le plus possible le mime (ce n’est pas forcément synonyme de caricature) : comme le côté où est porté la canne dans l’arthrose ou le déséquilibre. Essayez de toujours lutter contre vos a priori, pour ne pas tomber dans la routine des mêmes mimes systématiquement employés. Un accessoire mimé devrait être toujours justifié, car après tout le propre d’un accessoire est d’être “ accessoire ”: il peut servir à la construction du personnage (ok, une canne m’évoque tout de suite un vieux), mais la démarche qui va plus loin consiste à s’en servir dans la construction de l’histoire (imaginer les possibilités d’une canne symbole de pouvoir, d’une canne-bâton magique, ou d’une canne qui attire la pitié).  


Marche modifiée par des paramètres internes ou extérieurs

marche d’un ivre

marche d’un hémiplégique (d’1 côté : fauchage de la jambe hypertendue+bras hyper fléchi paume vers le bas) 

boiterie= plusieurs types : 1/pied plus court 2/de Trendelenburg (le bassin tombe du côté opposé au pied en appui) 3/ une partie de la jambe a mal (écharde sou la plante, arthrose du genou ou de la hanche)

marche de myopathe en se dandinant=comme boiterie de Trendelenburg des 2 côtés

marche en traînant les pieds

marche au pied léger

marche solennelle de cérémonie : marche nuptial, défilé militaire, démarche d’un chef d’État

marche au pas lourd (soyez éléphant), marche militaire (accentuation de l’automatisme de la marche)

premiers pas d’un bébé : jouer sur la raideur, le dandinement et les chutes sur les fesses

marche enraidie : d’un playmobile, d’une poupée (Barbie), de l’arthrose

marche modifiée par une force extérieur d’attraction ou de répulsion: le vent : contre ou pour soi, ou de côté, des aimants, la force centrifuge (dans la course autour d’un manège), la main de Dieu, le dégoût de voir une personne

marche avec le vertige

“ marches ” : fantomatique (plutôt glissement, aérien- jeu avec la patinoire qui cache les pieds voire même un porté avec porteur caché dans la réserve de la patinoire), sur un tapis roulant

Marche selon la surface

petite surface : poutre (de gymnastique), funambule, adossé au 3ème étage de la façade d’un immeuble sur un tout petit rebord

terrain plat, terrain en faux-plat, terrain en pente, 

surface glissante=verglas, glace, sur une banane

sur un objet : une crotte, une boule, 

sur un tapis volant

sur un marécage, sur le sable, sur des galets, dans la baie du Mont-Saint Michel, dans la neige poudreuse…

dans l’eau à mi-mollet, mi-cuisse, mi-torse, au-dessus de la bouche, sur l’eau comme Jésus-Christ

Moyens de locomotion

vous-même : vous êtes pousse-pousse à Hanoi au Vietnam

chaise-roulante : sur terrain plat

Ski avec les mouvements de bras associés: pas du patineur (ski de fond), ski alpin, saut à ski (cf.en vol = penché en avant, jambes écartées, puis à la réception: bras faisant l’équilibre, une jambe fléchiegenou vers l’avant, une autre fléchie avec genou vers le sol).

C.1.2.Verticaux

Sauts

Athlétique (le mieux est de se trouver une bonne rétrospective des Jeux Olympiques pour bien analyser les différents mouvements: il serait intéressant voire comiques de maîtriser les techniques du début du siècle!) :

en longueur : ce qui est important c‘est les mouvements des bras: ils partent de l‘arrière et décrivent presque le même mouvement que dans un cycle de la nage-papillon (pour ceux qui s‘en rappelle, faire un départ extravagant - donc tellemt américain comme le faisait Mike Powell lorsqu‘il détenait le record du monde de 8m95), 

triple saut: idem que saut en longueur pour le troisième saut, les bras sont bien déphasés par rapport aux jambes, penser à bien réduire la longueur à chaque saut (comme un ricochet on perd en force à chaque fois qu’on touche le sol) et pour le dernier partir plus en hauteur

En hauteur: 2 techniques: les ciseaux (on passe la barre sur le côté, en lui faisant face) et le Fosbury. Pour le Fosbury, lors du passage de la barre, décrire une très belle ondulation (vers l’avant du corps) qui  part des épaules et  va jusqu’aux pieds

Saut à la perche: on part avec la perche bien vers le haut, et au fur et à mesure de la course elle descend pour se diriger vers le buttoir. L’important est de bien mimer la variation de vitesse du mouvement qui va suggérer l’élasticité de la perche: la succession (qui se fait progressivement) est  déceleration (la perche se fléchit)- accélération (la perche nous propulse). Le passage de la barre: on décrit un demi tour, car on part dos à elle puis on la passe face à elle. Vers la fin du passage, lâcher la perche.

Plongeon olympique: s’il y a parmi vous des gens issus du cirque faîtes-le en vrai, ça risque d’impressionner. Sinon, faîtes comme moi, mimez-le. Prendre l’élan sur la patinoire (ayez le corps très raide et étiré comme les gymnaste). Faire un vrai saut jusqu’au sol, puis une fois debout par terre, continuer d’enchaîner les figures (avec lenteur pour donner l‘impression de planer), puis réaccélérer à la fin au moment d‘entrer dans l‘eau. Je vous en prie, ne faîtes pas de plat, ça fait très mal!

Les courses d’obstacle: dont le 110m haies (ou 100m pour les dames): on peut faire le mouvement réel sur place.

Saut d’obstacle à cheval: vous êtes le cheval, et les franchissez pattes avant jointes (idem pour les pattes post) comme un chat. Si vous avez peur à un obstacle, freinez brutalement de façon à projeter au-dessus de vos oreilles le cavalier.

Saut en parachute: assez statique en chute libre (les grimaces doivent suggérer la force du « vent » sur le visage), et soudainement, ouverture du parachute, mouvements ondulés pour le flottement

Les sauts du chat botté ressemble au triple saut

Les sauts de kangougou encore des sauts à pieds joints (en position stationnaire les genous sont fléchis avec un sautillement permanent sur place). Pensez à vous appuyer sur votre queue postérieure (penchement en arrière) qui est un véritable troisième pied.

Chutes

S’entraîner d’abord à tomber vers l’arrière avec les exercices de confiance (retenu en arr par un partenaire)
Cf. supra: paragraphe sur les cascades
Selon la partie sur laquelle on tombe: vers l’avant, sur les mains, sur les fesses (de façon assez raide comme un bébé qui apprend à marcher), vers l’arrière (attention à la tête), sur le côté (comme au judo, en tapant d’une main le sol), chute de sa hauteur (par perte du tonus musculaire des jambes comme lors d’un évanouissement)
Chute prévue ou chute accidentelle, inopinée, ou glissement sur une banane
Diverses montées

Escaliers (cf.supra)

Escabeau

Echelle

Montée à la corde: les experts savent qu’on monte en poussant sur les pieds et non pas en tirant sur les bras (pour s’en convaincre, il suffit de comparer le diamètre des triceps des bras avec celui du quadriceps des cuisses, et vous comprendrez qu’on peut faire vachement mal en donnant un coup de pied). On tient la corde entre ses 2 pieds superposés. Il faut figer la hauteur des mains, agrippées à la corde, (les pieds sont par terre donc par définition leur hauteur ne change pas) car la hauteur séparant mains et pieds doit être toujours la même. Les positions des articulations du coude et du genou sont opposées: ainsi, au début d’une poussée pour monter, quand les coudes sont tendus et la tête en dessous de la hauteur des mains, les genous sont fléchis; et vice-versa.
Montée d’un mur: petit saut, bras tendus, pour attraper le haut du mur, les mains descendent sur un même plan + flexion des coudes avec tremblements (pour suggérer la force déployée); après le passage de la tête, la prise des mains (qui continuent de descendre jusqu’à la taille) devient différente car elles sont alors posées à plat sur le haut du mur); puis se pencher sur le côté pour mettre un pied sur le mur puis l’autre, avant de se tenir debout sur le mur , fier, avec un petit sourire de satisfaction sur les lèvres, comme si on venait de vaincre l’Everest par la face nord…

Montée à la courte échelle (minmé ou en vrai avec un parteniare): un pied sur les mains du copain, et les deux mains en appui sur ses épaules. Petit sautillement dans la position de départ, comme pour se concentrer ou prendre un peu d’élan

Montée à cheval: cela équivaut à la montée d’un mur, en partant à la courte échelle. A la différence que le pied s’appuie sur un étrier, et qu’à la fin de la montée du mur, on ne pose pas le pied mais on enfourche le cheval. Cela peut être périlleux car le cheval, contrairement au mur, peut bouger au cours du mouvement.
	Exercice du parcours du combattant: le but est d’enchaîner plusieurs mimes de déplacement avec le plus de rapidité et de maîtrise possibles (chronométrer à peu près 10 épreuves).

1/ Dans une première partie: se déplacer dans la patinoire, et faire les mouvements réellement comme si on y était

2/Dans la deuxième partie: les faire sur place, et donner l’impression qu’on y est !

Remarque: il y a quantité d’épreuves: montée à la corde, ramper, faire le funambule sur une corde, sauter dans des pneus disposés au sol comme une marelle, montée de mur…  


C.1.3.Déplacements-Balanciers

	Exercice (très difficile techniquement) de la feuille d’automne (intégration du travail du mime de visage, de posture, de déplacements complexes):

Vous êtes une feuille d’automne. Imaginez-vous quelque peu recroquevillée. On doit aussi sentir la sècheresse dans vos sentiments qu’exprime surtout votre visage. Rappelez-vous les vers de Verlaine sur l’Automne : “ les sanglots longs des violons bercent mon cœur d’une langueur monotone ”.
1ère partie : vous êtes encore attachée à la branche par une toute petite tige (qui peut être votre tête), et donc vous  vous balancez, tournez sur vous-même au gré du vent, chaque parcelle de votre limbe peut ou non se mettre à trembler individuellement.

2ème partie : à l’occasion d’un coup de vent plus fort, votre attache se brise : “ oh ! surprise sur votre visage ”. Vous évoluer alors dans un autre milieu plus fluide qu’est l’air, et c’est assez excitant : volutes, vire-voltes, zigzags, balancements, vrilles, chute libre…Les mouvements sont intermittents et progressifs (accélération- décélération- “ pause ”- changements de direction), et s’achèvent à l’atterrissage 

3ème partie : l’atterrissage peut se faire par terre ou mieux dans une flaque d’eau, une rivière (autre milieu, qui se met à parcourir vos veines, vous vous dépliez progressivement, retrouver des couleurs ainsi que votre ami(e) qui vous a précédé dans la chute).

NB : outre la complexité du mime de déplacement (dans les trois dimensions, vitesse non linéaire, changements de milieu), la difficulté réside dans la contradiction entre la rigidité de l’attitude et la fluidité, la souplesse des mouvements.

Une solution possible : déconnecter les parties de votre corps pour qu’à un instant donné, une partie soit rigide et une autre soit la plus souple et fluide possible. Par ex, bras très rigides sauf les mains figurant un limbe tremblant –voire l’autre main complètement recourbée sur elle-même-, les jambes qui font le déplacements sont fluidissimes alors que la colonne vertébrale est totalement verrouillée sauf au niveau de l’articulation du bassin permettant des mouvements de rotation ou d’inclinaison. (cf. la statuaire grecque et notamment celle de Praxitèle qui représente Mercure, l’éternel voyageur-messager des dieux, assis mais cependant prêt au départ comme le suggère son pied à peine poser sur le talon : synthèse de l’immobilité et du mouvement ! Dionysiaque et Apollinien dirait Nietzsche…)


C.1.4. Moyens de locomotions

Chaise roulante

Mongolfière

Voiture, ou autotamponneuse

Parachute

Cheval au trot, au galop

C.1.5.Dans un milieu particulier

Air: chute libre, le flottement aérien d’un fantôme, oiseau stationnaire en quête de nourriture (comme une mouette au dessus-de la mer, un aigle au-dessus d’un terrier de lapin ou de taupe, une maman coucou au-dessus d‘un ver de terre qu‘elle va apporter à ses petits)

Espace, l’apesanteur ou au contraire une forte pesanteur (comme sur Jupiter)

Huile: comme une frite dans la friture chez McDo ou la nage synchronisée élégante des frites végétaline

Eau bouillante: comme un grain de riz ou une nouille cuisson rapide 3min: pour ceux qui n’ont jamais cette expérience unique, c’est très chaud et ça fait sauter en faisant bloup-bloup.

Eau: soit en surface (nage ou sur-place dans l’eau, ou dans une barque ou un bateau) soit aquatique= totalement immergé (plongée sous-marine ou nage de poisson, requin, tortue, crevette, canard qui pique une tête, pinguoin). Noter que les pinguoins sont sur la glace des animaux très maladroits mais de remarquables et véloces nageurs dans l’eau.

Dans un milieu confiné: salle pleine de monde, spéléologie

C.2. EXPLOITATION DE L’ESPACE SCENIQUE

C.2.1. Placements des joueurs dans la patinoire

Je n’ai pas le temps pour le moment d’aborder ce vaste sujet. Mais il ne faut jamais dire jamais.

L’erreur des débutants est souvent de se placer au centre de la patinoire et d’y rester collés jusqu’à la fin. Pour vous retirer cette sotte idée de la tête, dîtes-vous que la patinoire est un immense parc d’attraction dix milles fois plus éclatant que le monde de Disney ou d’Astérix et qu’il est trop bête de n’essayer qu’un seul manège durant la totalité d’une impro.

Une remarque toute bête mais quand l’arbitre exige deux joueurs dans la patinoire, au début de l‘impro, un joueur peut se placer en réserve et ne faire son apparition qu’après un certain temps. Tout cela dans le but de produire un certain effet quelqu’il soit lors de son entrée (effet de surprise, entrée majestueuse, appel d’un personnage par l’autre joueur) ou d’installer une atmosphère (par des bruitages, en tapant sur la patinoire). Tout en sachant qu’un leader doit quand même en imposer un peut et ne pas se laisser croquer par le leader de l’aitre équipe.

C.2.2. Mime utilisant la patinoire

La patinoire comme limite entre deux éléments

1/ entre le ciel et la terre

Le côté arrière (appelons les 4 côtés= arr, avant, D et G)= l’horizon où on peut mimer un magnifique coucher de soleil ou lever du jour, ou même toute la course du soleil en un bel arc de cercle. Le côté avant peut permettre un mime plus propre avec le corps des joueurs cachés en réserve, mais il peut ainsi cacher les autres joueurs de la patinoire.

Quelque chose enfoui sous la terre: un parking de voiture de centre-ville, une cave, tout étage sous-jacent d’un immeuble, un ver de terre, des pommes de terres et autres légumes, les racines d’une plante, une taupe, le cercuiel d’un mort 

2/ entre le ciel et l’eau

Mime d’un hippoppotame ou d’un crocodile qui fait juste sortir ses yeux de l’eau (càd au dessus du côté avant de la patinoire) ou faire juste dépasser la nageoire dorsale d’un requin

Natation synchronisée: où seules les jambes à l’envers sont visibles au dessus de la patinoire

3/ entre pudeur et vulgarité

Les ébats amoureux (humains, animaux ou même moléculaires entre deux atomes - il existe des chimistes que ça exite!) de deux joueurs peuvent se faire en cachette dans la réserve. Ce qui est trop intime est caché mais rien n’empêche un bras, un pied, une tête de dépasser de la patinoire.

La patinoire comme permettant d’établir deux niveaux

Le monde des hommes (dans la patinoire) et des dieux sur l’Olympe ou de Dieu dans le ciel (sur la patoche)

Le monde des morts en enfer (dans la patinoire) et des hommes (sur la patoche)

Deux étages: le 367ème étage et le 368ème étage d’un gratte-ciel

Evidemment, tout cela peut se mimer par un double plan vertical

Les utilisations instinctives de la patinoire 

Patinoire pour s’asseoir, s’allonger (comme un divan de psychanalyste ou comme lit nuptial)

Patinoire pour prendre de la hauteur (une tentative de suicide tout en haut d’un immeuble, un matelot sentinelle qui s’écrie « Terre! », un nazi qui vise un juif du haut de son mirador de camp de concentration, un jaguar, un hibou, un serpent arboricole en haut d’une branche …)

Diverses utilisations de la patoche

Effet esthétique d’un narrateur dans une narrée-mimée qui ne laisse dépasser que sa tête. Cette tête peut aussi être la mémoire d’un persoonage qui lui rappelle au cours d’une impro différents souvenirs. Un jeu marrant peut s’établir s’il y a communication entre le personnage et cette tête.

De façon macabre la tête peut n’être qu’une tête! = une tête tranchée d’un guillotiné de la Révolution française qu’un bourreau place sur la patinoire ou un personnage qui n’est qu’une tête (comme le personnage de la main dans la famille Adams ou le terme d’une grossesse qui passe mal avec l’accouchement d’un enfant malformé).

Deux têtes qui dépassent du côté avant de la paoche= idem ci-dessus dans une La Fontaine à 2 narrateur ou les deux consciences manichéenne d’un personnage. 

On peut faire des marionnettes avec ses petits doigts et ses petites mains: les marionnettistes improvisés sont en réserve. 

C.2.3. La télé transportation

Un personnage est joué par deux joueurs qui se ressemblent (je n’ose imaginer ce que ça donnerai avec deux jumeaux dans une même équipe!!). Les deux joueurs sont  à deux côtés opposés de la patoche (avt- arr ou D-G). Prenons l’exemple avt-arr où les deux joueurs sont alignés, l’un derr l’autre, mais très éloigné l’un de l’autre, et ils font  face au public. L’un est accroupi en réserve, celui de derr est debout. En une seconde il se télétransporte sur le devant de la patoche: il se baise alors que celui de devant se lève simultanément. C’est de la magie!

C.3. MOUVEMENTS SYNCHRONISES

mouvemts en ligne : de profil : tombée de dominos, trains fantôme, la ola, 

mur qui avance : comme si les comédiens qui marchent vers l’avant avaient leurs pieds liés entre eux

système solaire : 1. Soleil 2. Planète avec leurs orbites 3. Satellites (Lune orbite autour Terre)    4.+- astéroïdes et anneaux de Saturne ?

Exercice du Bus : mvts synchronisés à l’arrêt, au démarrage, qd l’un montre un oiseau qui passe, jouer sur 2 référentiels avec un passager qui a raté le bus et cours derr lui…chacun ayant sa prise et sa posture propre.

saluts de fin de spectacle de théâtre : 

1/salut “ propre ” en se tenant la main (variante : on lève la main pour prévenir que l’on s’apprête à saluer), 

2/salut “ énergie ” main G levée vers le public, la main D passe l’énergie au public après avoir taper dans la main G 

3/salut “ individuel ” chacun son tour, les comédiens viennent des coulisses sur scène, alternant la D et la G 

4/ salut “ triomphal ” : départ penchés vers l’avant, fin debout mains vers le public 

5/ salut “ arrière ” : en se penchant vers l’arr plutôt que vers l’avant
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Exemple d’utilisation  du maillot (spectacle à l’amphithéâtre Axel Rad, avril 2003)
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Exemple de porter (ventre du porté sur le dos du porteur)

